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jeta un regard indigné qui r mlait

—Ah ! ça, vous êtes fou !...
R ster cinq heures face à race 

avec une joli» femme sans lui ia>re 
la cour, ce n’était pas possible. Max. 
ence avait peut-être, d’aiHeurs, trop 
hrusquêjes choses ; le regard de 
l’Italienne était, an demeurant, 
beaucoup moins méchant quNl n’en 
avait l’air. Un parla de tout un

Leetures dit Soir _VENTE
fD 'HORLOGES

à» wymm JOSEPH IiRUCE
Autrefoia du Medical Hall, 

ancienne apcthivaireric de l’Hôpital (Unirai 
do Montréal

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

!

» Chimiste et DroguisteUNE HÀTN? DE FAMILLE.
—Un gros bateau tire un coup de 

canon, tres ou quatre bateaux plus 
petits'mettent et la voile et dispa
rai rs-mt à l’horizon. On ne les re
voit plus jamais, jamais. El on ap
pelle ça des régates !

Cette judcieuse réflexion étai 
glissée par M txenc» à une fort joli* 
voisine, au teint mai, aux cheveux 
noir-bleu, qui, debout sur un- 
chaise de Frasca’i, suivait les évo
luions jies bateaux du Havre.

Elle jeta un regard à Maxenc», 
sourit légèrement, puis, sans ré- 
pondr-*, se r»mit à lorgner.

Evidemment, il y avait un parti 
nris de froideur. El cep»nd -ni, 
Maxence était bien et dûment p é 
sen té. Il avait eu 1 heureuse chan
ce de rencontrer, la veilla au grand 
bal traditionnel de la Société des 
Régates, Mazensac et sa jeune 
femme, mariés 'depuis trois mois à1 
peine et s’aimant comme, deux tour
tereaux. Mme de Mazensac avait à 
côté d’elle une amie italienne, la 
comtesse Prilla, et Maxenre avait 
été présenté comme valseur émérite

Il semblait que plusieurs tours 
de valse savante eussent dû avancer 
davantage !• s affaires de notre ami 
Aux régates, il s’était précipité 
le jeune ménage ut avait immédia 
te ment instalê sa chaise à côté de 
la belle Italienne. Et il s’était mis 
à parler sur b s lunettes d’or du pré
sident du Yacht Club, sur le ventre 
du général américain T 
Fauvette qui, faute de vent, demeu* 
rail dix minutes en face de l’esta- 
cade sans avancer d’un»» ligne sur 
les présents, sur les absent*, sur 
tout... Les plaisanteries trouvaient 

_de l’écho auprès du j»ime ménage, 
jtfezensec surtout était enchanté de 
cfrtte occasion de s’appuyer sur le 
béas rond et pote'é de sa petite 
fenrfflf. U riâit tellementque, sans 
ce gracieux apphi, rift/i-^JV-êtr 
tombé de sa chais». Quant à la 
comtesse, elle restait très froide, et 
Maxei ce eût été fôri malvenu de 
cramponner à sa voisine sons p-é- 
tex'e de rétablissement d'équilibre ; 
elle avait formellement déclaré 
qu’ell était parfaitement solide t. 
qu’elle n’ava.t besoin d’aucun sou
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A mesure que la comtesse voyait 
Maxence plus calm», elle reprenait 
ronfianc» ; bieu'ôt elle se départit 
de sa réserve et l’on se mit — tous 
les quatre — â causer amicalement 
s r le pied d'une bonne camara-

A re moment, le train s’arrêta.
- Barantin 1 crièrent U s etnplo-

Fuis, la portière s’ouvrit brusque
ment et l’on vit apparaître deux 
vieilles dames majestueuses, sur
chargées de paquets et de chapeaux 
à fleurs improbables; ell»s s'assirent 
d’un air pincé (en province, cela 
s’appelle être comme il faut) et en 
combrèreni de leurs petits paquets 
les deux places vacantes.

—Quel ennui ! dit Mezensac à 
l’oreillivde sa femme, nous n’allons 
plus être chez nous.

Q tant à M txence, il donnait des 
signes de la plus vive contrariété ; 
le sourcil froncé, l’air tragique, il 
>e pencha ver ses amis et leur dit :

—Ah ! mes amis, quel coup ! Ces 
deux dames sont mes deux tantes. 
Nous sommes brouillés 4 mort.

—Si ce sont vos tantes, dit Mme 
de Mezensac. pourquoi ne les saluez 
vous pas ?

—C’est une haine de famile. Si 
vous saviez comme elles ont é'.é 
mal pour ma mère ! Ah 
d’horribles femmes 1 H faut à tout 
prix les faire déguerpir d’ici.

—Comment cela t demanda M<
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Maxence réfléchit une seconde ; 

puis, se frappant le front.
—Ecoutez, elles sont très... collet 

monté. Soyez excessivement tendre 
tour Mme de Mezensac ; moi, je 
ferai la cour à la comtesse, et nous 
so nmes BÛrs de les fane partir.

Ge chuchbUage avait déjà passa
blement agacé les deux vie U!? s da
im s qui regarda eut Maxence d’un 
air fort peu tendre.

—Voyez les mauvais r-gar's 
qu’elles me lancent 1 dit Maxence 
La situation est in tolérable. Voyons, 
faites cela pour moi.

—Ma foi 1 dit M- z-nsac auquel-c 
projet souriait fort, nous ne pouvon» 
pas rrfuser cela à ce brave garçon.

Et, s approchant de sa femme, il 
l’attira tout près de lui et lui campa 
deux baisers qui résonnèrent bru
yamment en lui disant :

—J» ne t’ai jamais tant aimée que 
ce soir 1

Maxence prit la petite main de la 
vom ers - mise au courant de ,a si
tuation , elle voulut d abord la re 
lier, mais sur l’avis du jeune mê 

nage, affirmant que cela n’ava.t au 
nme importance, elle consentit à la 
laisser

Au baiser donné par Mezensac,les 
deux vieilles dames avaient bondi ; 
puis, d’un commun accord, el es 
tournèrent le dos de façon à se cou- 
cehtrer dans la vue du paysage.

l’entendait pas 
ainsi. Un a un ami ou l’on n’en a 
pas 1 Et très décide à la débarrasser 
de ses deux tauter, il agrémentait 
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11 y avait d’ailleurs beaucoup d 
vrai dans la réfii,xiou de Max»nce : 
les coups de canon succédaient aux 
coups de canon, les petits bateaux à 
voiles p riaient par bandes de trois 
ou quatrfe, puis ou ne les revoyait 
plus.

—Mes enfants, s’écria Maxeuce en 
tirant sa montr», ce plaisir a ass« z 
duré. Si noi s voulons prendre le 
train de Gii 30 po: r Paris, il est 
temp de partir.

El, sur ces mots, il enlevas* 
f»irme de sa chaise. Maxence offri 
sa main à la comtesse Pnlla. La 
comtesse ne parut nullement s’eu 
èmpuvoir et i’ou se sépara en se 
donnant mutuel! ment reniez vous

Voiture d’Enfants
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L’assortiment est considerable
1
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160 HUB SHARKS.Jo, soussigné, ai le plai 

public de cette ville que l’orgaiiisat 
mon établissement de Pompes Funèb 
achevée et que je suis maintuiia 
cuter tous bs ordres qu’on vot 
confier. Mon établissement est des mieux 
équipés et on y trouvera tout ce qu’il faut 
pour les services funéraires ne toutes classes 
J’ai entr’autres corbillards une voiture de 
—ande beauté et faite à mon ordre dans une - j plus grandes manufactures du pays». 
L’assortiment des cercueils esc des plus va
riés, et il y en a pour toutes les ljourses. Le 
public est prié de venir à mon établisse ni 

ù il trouvera un service irréprochable, 
prix accomodants et des conditions

sir d’annoncer au 
tiou de

Persiennes,,nt prêt a exé- 
iilra bien nieml

Toiles et ■Poles 
a Rideaux BRYSON, GRAHAM & CIE.-SSà la gaie.

— Allons ! se disai^ Maxence tan
dis qu’un véhicule h .vrais l’empor
tait le .ong du b ulevard de la Re 
publique, tout n’est pas désespéré : 

va s avoir un voyage de cinq 
ores avec elle.
Et, arrivé à la gare, il fit des bas 

sesses à un monseur à casquette 
galon lée pour avoir le droit de pas
ser avant le public sur le quai d’em 
barqu»ment; puis, il choisit son 
wagon et. après avoir étalé son par
dessus ei sa canne de marné-e à re 
tenir quatre places, il ce mit à dis
tribuer des p tites pièces à tous les 
employés, en échange de la pro 
m sse lormelle qu’ils ne feraient 
monter aucune personne étrangère 
dans le susdit wagon.

A six h*ures vingt, les portes de 
la salle d’attente s’o vrirent avec 
fracas ; Maxence vit s’avancer bras 
dessus bias dessous M. de Mazensac 
et sa femme. A côté marchait la 
la comtesse nv-c sou p-dit suc. A la 
rigueur même, le devoir de M zen- 
sac tût ôté de donner le bias à la 
comtesse ; mais il est probable que 
celle-ci l’e-i avait dispensé pour ne 
pas lui faire du chagrin. Maxence 
se ptécipiia au d vaut d’elle, la dé 
barrat.:a de sou sac et conduisit ses 
amis vers ie wagon réservé. Mme 
de Mezt-ns.ic s’assit près de la porti
ère, eu face de son mari, la com
tesse Prilla s’assit à côié de son amie, 
et Maxence s’insta la carrément en 
face d’el e.

—Pourvu qu’il ne nous monte

Les meilleurs rai V :hés dans la ville

Notre devise en fait de Thés et <VEpiceries est la môme que pour les Nouveautés 
plus bas et qualités les plus liantes.

Mais Mezensac ne Prix les

i,: 160 RUE SPARKS 160L. GRATTON, 
Vis-à-vis la Basilique.ses caresses 

bruyantes qu’extraordinaires. 1 
faut dire d’aileurs qu’il était en
chanté de celte occasion d’embras
ser s* petite femme, ce qu’il n’avait 
pss pu faire depuis le départ de 
l’hôtel.

Les deux vieilles étaient dans un 
état imposai be à décrire

Elles avaient ouvert leurs glaces 
et passaient à moitié la tête au de
hors pour échapper à ce spectacle 
scandaleux.

A Nantes, enfin, les denx vieilles 
dames ramassèrent précipitamment 
leurs paquets et se sauvèrent dans 
un autre compartiment comme si 
elles eussent voyagé avec ie diable.

On arriva à Pans à ni-» heures 
et demie, el Mezensac fit monter sa 
femme dans la voiture et 
manda au cocher de rentrer à la 
maison.

Mixence, resté seul, offrit son 
bras à la comtesse. Celle ci le prit 
en tremblant un peu et ils montè
rent ensemble dans une voiturè. 
Comme il lui reprenait les mains 
en les couvrant de baisers :

—Voyons, dit elle en souriant, il 
n’y a plus de raison maintenant,vos 
tantes neisont plus là.

—Quelles tantes ? demanda Ma
xence qui parut sortir d’un rêve.

—Mais ces deux femmes qui out 
été si mal pour votre mère.

—Ab! ces deux vieilles du wagon? 
dit Maxeuce. Eh bien, j’airae 
mieux vous l’avouer, je ne les coq? 
nais pas du tout 1

poète, mais il n’est poète que dans 
la form» spéciale à ajuelle I» pré 
dispose son génie, l’épop »e. Avant 
d'admirer il mesure, il toise, il 
compte : il faut que son sujet ait ex 
hibé les preuves de s^s seize quar
tiers pleins pour qu’il se décide à 
aligner en son honneur s -s u h rases 
superbes et ses périodes maj s'.utu- 
se< Quant à la vile multitude, 4 la 
plèbi du monde des bêle-, il parle 
d’elle d’une plume si dédaigneuse 
que l’on est tenté de croire qu’il a- 
joutait une paire de gants à ses fa 
meuses manchettes afi i de ne se 
commettre que de loin avec de sem
blables espèces 1

Certes la dégradation du cochon 
est notre œuvre ; la vivacité, la fi
nesse de l’ouïe, ia subtilité de l’odo
rat, l’énergie, l’indomptable c-iurage 
caractérisent le type primitif ou si 
milaire de sa race que nous avons 
sous les yeux dans le sa»gher, et il 
a pe:du to it ce a. Nous l’avons 
rendu mou. lâche, paresseux en le 
parquant dan- une étable le plus 
souvent trop elroite, en le laissant 
croupir sur un fumier infecte, eu 
revanch -, nous avons so gueuse- 
ment cultivé sou vice dominant : la 
gloutonnerie, de manièi î qu’elle 
finit par atrophier toutes ses autres 
facultés. Son avi issmv.nt, nous 
l’avons voulu ; dj mieux doués 
n’eussent pas davantage résisté à 
l’épreuve. 
mo1 us le droit de lui reprocher si 
voracité et la grossièreté de ses h i 
bitud* s que nous eu tirons an large 
profit ; que g-âce à elles, les rebuts, 
les déchets de la cuisine, de la laite
rie, du jardin, se souvent transfor
més en une viande naine et’succu
lente. Le cochon est le no irrien r 
du paysan et, à ce titre, il a d»s 
droits à notre considération. Si ie 
principe moderne qui ctlirme la su
périorité de l’utile s i r lo beau était 
pris à la lettre, le compagnon de St. 
Antoine occuperait un rang des

plus élevés dans la hiérarchie des | laquelle les véritables agronomes 
tiennent l'animal si maltraité par 
M, de tiiuflon. Le marêcha1 Bu- 
geand, auquel les fumés de la gloire 
ne firent jamais oublier les bienfaits 
de la paix, revenant d’Algéri ; pour 
s’en aller dans son cher Périgord, 
s’arrêta à Perpignan, où il fut reçu 
par M. de Castellane, alors général 
de division. Celui ci. déjà célèbre 
par ces boutades discip'inaires, lui 
proposa de lui donner Je lendemain 
le spectacle d’une petite guerre. Ci 
serait s'avancer beaucoup que d’al- 
llrmer que l’offre enthousiasma un 
h >mme qui, peut être, arrivait d’Is- 
y en drô le ligue ; mais le maré

chal ne voulut pas sans doute refu
ser à un descen ant de l’oncle Toby 
la satisfaction d’avoir enfourché le 
dada hériditaire devant un courais 
seur. Le lendemain, il fit bonne 
contenance et trouva toujours un 
sourire approbateur pour répondre 
au général sur les eavant»s conbi 
na sons par lesquelles il entendait 
repousser l’ennemi. C pendant, au 
plus fort de 1 actrcn, M. de Castel
lane s’étant éloigné pour présider à 
un changement de front, ne trouva 
plus, quand il revint, le maréchal à 
l’endroit où il l’avait laissé. Après 
un quart d heure d’attente, le gêné 
ral, pris d’impatience envoya ses 
aides de camp, puis se lanç t lui- 
même s la recherche de 1 illustre 
déserteur.

Au moment où il franchissait un 
chemin creux il aperçut le vain
queur d’Isly dans une occupation 
si étrange que n’eussent été le grand 
uniforme et le képi traditionnel, il 
eût hésité à la reconnaître. Le ma
réchal Bugeaud était assis sur le 
revers de ce chemin, côte à côte à 
un rustre coiffé d’un madras, sur
monté d'un chapeau crasseux et 
tenant un fouet à la main. Autour 

tr . d’eux gragnait, geignait, picorait an
Voici une petite anecdote qui peut troupeau de cochons dont les façons 

dernier une idée' de l’estime dans tout à fait familières paraissaient

aussi agréables au héros africain 
que la conversation de leur conduc
teur degueri'llé. Le général poussa 
son ch val à travers la bande au 
risqu» de faire des éclopés.

—Que faites.vous donc, monsieur 
le maréchal, s’écria t il ; Venn mi 
est mi pleine retraite et je vous ai 
tends pour changer sa retraite en 
déroute

l>e bon maréchal s coua sa tête 
chenue ;

—Pardonnez-moi de vous avoir 
oublié, mon cher Castellane, mou 
excuse est dans l’aimable compagnie 
dans laquelle vous me trouvez. Te
nez, ajouta-t-il en saisissant un des 
cochons par la patie et le remuant 
m tigré ses cris, tâtez-moi ce jambon 
comme c’est ferme et sérié, regar
dez ces reins, quelle largeur, quelle 
solidité ! Et dire que la brave qui 
le* mène trouve moyen,en 
sa vie, de donner cette 
bonne ma chandise à 70 centimes 
le kilo. Il faut l’avoder, mon cher 
général, c’est encore plus intéres
sant que votre petite gue»re : nour
rir les hommes m'a toujours semblé 
une besogne plus agréable que de 
les tuer.

L’ingénieur s’empressa de renver
ser la vapeur, tandis que son coin 
pagnon appli juait les freins, et il n’y 
eut qu’un smil ch tr, le char de ba
gage quidérailla, l’ -rsoime n’a 

té blés

an m îux.
L’existence que nous lui avons 

imposée d»vrait, tout au moins lui 
créer des titres à notre sympathique 
commisération. Tous les anim mx 
que nous avons domestiqués rest ;nt 
des êtres ; 1 intérêt commande de l»s 
tra ter en amis, de leur faire pour 
ainsi dire une place dans la famille, 
d ; songer Isngtempi à les faire b en 
vivre, avant de p nser à les faire 
mourir; la poul» pour qu’elle no is 
tovrnisse des œufs, le mouton parce 

b soin de la lame,

y

é,. à l’exception du commis 
d * la ma le qm avait sauté en bas 
• H «on char, fl parait que l’accident 
a été rause par le déplacement d’une 
voie d’évitement.

.

Une dépêche fut aussitôt envoyée 
à Montréal et un train arriva bien
tôt au secours des passagers parmi 
lesquels se trouvaient les membres 
du club Lac-os-te d’O't wa.que nous avons

b ’il est nécessaire à 
lui-ci a enc »re eu

I» bœ if parce qu 
no» labours. C» 
la chance de nal re vache et de 
vivre de longues années, nourrice 
aimée et choyee de tout son petit 
peuple.

Pour le cochon, il n’est pas de ces 
éventualités ; il n’a connu aucune 
compensation à l’uniformité du de
nouement suprêrn *. Tant qu’il ex
iste, si - on maître s’inquiète de lui. 
Ce sera uniquem» it pour s’assurer 
que le moment de sa mort est plus 
p oche- il était à peine né qu’on y 
songeait. Grands et petits, nul u’a 
pour lui un sourire, une caresse d i 
regtrd. C’est une mich ne à faire 
du lard : qu’il eu beaucoup, surtout 
qu’il le fasse vite, voici tout ce que 
l’on alien 1 de lui. 8; les prem ers 
lui palpent l’écbme. c’est avi c un 
clignement de l’œil qui glacerait 
dans leurs os les mcë es du pauvre 
diable, s’il avait conscience de sa 
terrible signification, lorsque les se 
couds considèrent, avec murs y-ux 
ébahis, cette majestueuse bedaine 
qui sépale dans la fange, on les 
voit se pourlécher avec convoitise ; 
dans ce grouillement de chair ani
mée, leur jeune imagination a déjà 
entrevu l’appétissant carré de lard 
qui servira de couronnement à la 
pyramide de choux fumants.

Cet accid ml a ca isê un rotard de 
2 30 heures.

recom-
4)I-:S LUTINS A STUCKELY, P. Q

Depuis deux ou trois mois un ci
toyen de ce village »-st ’objet de 
toutes sor’ei de maléfices et de
tour* désagréable» de la part.......
des lutins ! disent les gens du voi
sinage. Tantôt ce sont des voitures 
gui disparaissent, tantôt ae sont les 
fruits du verge; quY» s’amusent à 
lancer sur sa m nso i.

Résolu d’en ovo r le cœur net, 
notre homme, armé d’une carabine 
à deux coups, se met en embuscade 
l’autre nuit. Vers onze heures il 
aperçoit un honnie qui grimpe 
dans un arbre Sans pitié aucue il 
lui envoie deux bulles au travers 
da corps et s’enfuit. Le lendemain
maifti il trouva un....... mannequin
éventré au bout de l’arbre.

Il y a quelques jours c’est son 
cheval qui était la victim». 11 ie 
trouva déferré et la q .eue toute 
tondue.

gagnant 
belle et

personne 1 dit M zensac. 
serait plus à l’aise pour causer.

—C'est un bonheur qu’il ne faut 
pas espérer, répondit l’Italienne.

Maxence ne dit rien, ruais il jeta 
un regard pe satisfaction sur deux 
ou trois mployes farouches qui 
rembarraient rudement lès intrus 
qui o-aient s’approcher du bieuheCi
reux wagon. Enfin, on ferma 1 -s 
portier-s, un co p de sifflet r ten- 
tit et ie train se m i eu marche, 
land.s que tes employé', rangés sur 
le q ai, envoyaient leur plu» beau 
salut à Maxence.

G. ne Chbrvillb.

DÉRAILLEMENT
Un déraillement s’est produit sa

in- di, sur la voie du Grand-Tronc, 
près du Co’eau Station, lors du 
passage du train express qui quitte 
Montréal à 9 .9 eeures pour Toron
to. Tout à coup les passigprs 
tendirent ces paroles : “ l’eu g» n est 
aoiti de la voie.” Plusieurs se pré
cipitèrent au dehors pour se rendre 
compte par eux-mômes, et virent 

effet le chasse ^pierre de l’engin 
no. 93. a Haché au train, enfoncé 
dans la terre. Plusieurs chars se 
sont trouves hors de la voiz ; heu
reusement que dans le moment le 

ait au Coteau, et qu’il al-

Nous avons d’autant

UN ANIMAL MÉCONNU
L’éloge du cochon n’était jadis qu 

centricité littéraire. Monaelet s'y 
en vers. Voici on spécialiste des choses ru
rales qui consacre à la réhabilitation dn 
pourceau une prose saine et savoureuse.

Buffqn s’est montre vraiment trop 
sévere pour le cochon ; il eut cer
tainement apporté moins d’amer- 
-ume à lui reprocher sa dégradation 
s’il eut pris la peine de se souvenir 
que cette dégradation était notre 
œuvra. Le grand naturaliste est un

essi.v*

A la police coi i < ctionneile.
Les témoins defiient devant le 

président, homme particulièrement 
distrait Arrive un témoin.

—Votre profession ?
—Caissier.
—Levez le pied 1 fait le président.

en

—Allons 1 cela ne marche pas 
mal, pensa Maxeuce en dardant son 
regard le plus tendre sur sa belle 
voisine placée en face de lut 

La comtesse fronça le sourcil et
train arnv 
lait à une allure 1res modérée.

' MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE


